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1. INTRODUCTION 

  

La Bibliothèque nationale de France (BnF)1, héritière de la bibliothèque royale de Charles V (1368), 

remplit une mission à la fois de collecte des publications en France, mais aussi et surtout de leur 

accessibilité. C’est en 1537 que François Ier institue le dépôt légal afin qu’imprimeurs et libraires 

déposent les ouvrages imprimés vendus en France. L’activité du dépôt légal est aujourd’hui encadrée 

par la Loi n°92-546 du 20 juin 1992 relative au dépôt légal (mise à jour en 2004)2. C’est la BnF qui est 

chargée de conserver et d’archiver tous les documents imprimés publiés en France. Ainsi, elle peut 

publier la Bibliographie nationale française3 qui recense tous les documents prévus par la loi (hors du 

web). Cette mission inclut désormais le dépôt légal du web (depuis août 2006 avec la loi DADVSI)4 

(Henry, 2024), avec plus de 2 pétaoctets de données stockées et accessibles via les archives du web de 

la BnF. 

Pour poser le cadre de cet article, nous devons souligner la richesse des collections. En 2023, 16 200 

000 ouvrages, 420 000 périodiques, 380 000 manuscrits, 16 050 000 d’estampes et de photographies 

sont disponibles à la bibliothèque5. Par le vecteur du dépôt légal, ce sont 88 760 nouveaux ouvrages 

(en 2023) et des milliers d’autres documents qui sont déposés6. La bibliothèque met aussi en place une 

politique d’acquisition pour enrichir ses collections d’ouvrages de référence étrangers ou en faisant 

l’acquisition de prestigieuses collections. Enfin des dons, legs ou dépôts complètent la manière dont 

les ouvrages entrent à la BnF. 

La mission de collecte s’accompagne de deux activités :  

- Le catalogage : la BnF agit comme l’agence bibliographique nationale, elle réalise un 

catalogage de référence des documents qui sont déposés dans le cadre du dépôt légal. Les 

notices bibliographiques sont librement partagées (via une licence ouverte) et facilitent le 

travail des autres bibliothèques. 

- La conservation7 : la bibliothèque met en œuvre des mesures afin de protéger les œuvres 

qu’elle conserve et s’assurer qu’elles restent accessibles. Ces mesures curatives ou préventives 

s’appliquent même aujourd’hui aux documents numériques qui doivent être préservés. 

Dans l’idée de favoriser un accès le plus large possible aux collections, la BnF met en place des mesures 

pour favoriser l’accessibilité de ses collections. Que ce soit par le nombre d’heures d’ouverture (71 h 

par semaine), ou de sites d’accueil (cinq sites accueillent du public), mais aussi ses services en ligne 

comme la bibliothèque numérique Gallica qui donne accès à plus de 10 millions de documents.  

 
1 Voir l’historique de la BnF sur le site de la bibliothèque : https://www.bnf.fr/fr/histoire-de-la-bibliotheque-

nationale-de-france  
2 https://www.legifrance.gouv.fr/loda/id/LEGITEXT000006079299/  
3 https://bibliographienationale.bnf.fr/  
4 https://www.bnf.fr/fr/centre-d-aide/depot-legal-des-sites-web-mode-demploi  
5 https://www.bnf.fr/fr/la-bnf-en-chiffres  
6 https://www.bnf.fr/fr/depot-legal-chiffres-cles  
7 Pour en savoir plus sur la politique de conservation et les mesures associées : https://www.bnf.fr/fr/politique-

de-conservation  

https://www.bnf.fr/fr/histoire-de-la-bibliotheque-nationale-de-france
https://www.bnf.fr/fr/histoire-de-la-bibliotheque-nationale-de-france
https://www.legifrance.gouv.fr/loda/id/LEGITEXT000006079299/
https://bibliographienationale.bnf.fr/
https://www.bnf.fr/fr/centre-d-aide/depot-legal-des-sites-web-mode-demploi
https://www.bnf.fr/fr/la-bnf-en-chiffres
https://www.bnf.fr/fr/depot-legal-chiffres-cles
https://www.bnf.fr/fr/politique-de-conservation
https://www.bnf.fr/fr/politique-de-conservation
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Eu égard à la quantité croissante de documents disponibles au sein de la bibliothèque, la question de 

leur accès devient un enjeu de plus en plus prégnant. Mais comment l’assurer concrètement alors 

même que les ressources de la bibliothèque sont au mieux constantes, voire diminuent ? Une partie 

de la réponse mise en place par la bibliothèque repose sur l’usage de technologies du numérique pour 

accroître l’accès aux collections. 

Pour explorer cette problématique et les enjeux associés, l’article s’appuie sur le travail d’enquête 

réalisé dans le cadre du projet LibrarIn8. Au sein du projet, la tâche 3.1 était consacrée à la 

transformation numérique des bibliothèques, en particulier sous l’angle de l’intelligence artificielle. 

Sept entretiens ont été réalisés entre janvier et avril 2024 avec différentes personnes de la BnF 

associées aux questions d’IA, de Gallica mais aussi côté usagères et usagers finaux (représentant des 

usagers et une association d’usagères/usagers)9. Une analyse thématique a été réalisée afin de 

construire un cadre conceptuel d’analyse10. 

2. REVUE DE LITTÉRATURE 

2.1. L’évolution technologique en bibliothèque 

Le monde des bibliothèques s’est fortement transformé avec l’informatisation croissante de la société, 

mais aussi avec l’évolution des environnements numériques documentaires (Papy, 2015). Les 

technologies de l’information et de la communication (TIC) sont intimement liées à la connaissance et 

à la société de la connaissance associée. Elles contribuent donc directement à l’innovation au sein des 

bibliothèques (Papy & Jakubowicz, 2018) qui s’appuie sur les TIC pour mener à bien sa mission de 

service public. Ce mouvement s’est accompagné de la montée en puissance de l’économie de la 

connaissance (Foray, 2004) qui souligne particulièrement le rôle des bibliothèques (Hayes, 2004) dans 

cette perspective. 

2.2. L’informatisation des bibliothèques 
 

Le monde des bibliothèques a accompagné la transformation computationnelle de notre société, en 

particulier, avec la mise en place de grands systèmes de gestion (comme les Systèmes d’Information 

et de Gestion de Bibliothèque [SIGB], ou les systèmes centralisés comme WorldCat11), mais aussi en 

accompagnant de nombreuses innovations technologiques comme les systèmes experts (Anderson, 

1990 ; Borko, 1987 ; Brooks, 1987 ; Morris, 1991). Ces systèmes d’inférences basés sur des règles 

explicitées par des experts métiers permirent de premières expérimentations autour de la 

classification et de l’indexation automatiques, mais aussi autour d’aspects comme la recherche 

d’information. Autant de dimensions qui sont au cœur de l’activité de la bibliothèque. Les articles de 

l’époque s’interrogeaient d’ailleurs sur l’avenir de la bibliothèque eu égard de l’arrivée de ces outils 

technologiques (questionnements auxquels font écho les articles publiés actuellement). Complexes à 

mettre en œuvre, apports importants de connaissances d’experts métiers… autant de raisons qui ont 

 
8 https://librarin.eu/ 
9 En tout, 59 entretiens ont été réalisés, sur douze cas nationaux : Koninklijke Bibliotheek van België, BE, 

Deutsche Nationalbibliothek, DE, Det Kongelige Bibliotek, DK, Eesti Rahvusraamatukogu, EE, Biblioteca 

Nacional de España, ES, Kansalliskirjasto, FI, Bibliothèque nationale de France, FR, Koninklijke Bibliotheek, 

NL, Nasjonalbiblioteket, NO, Kungliga biblioteket, SE, British Library, UK, Library of Congress, US. 
10 Les différents cas seront publiés dans cet ouvrage à paraître : https://link.springer.com/book/9783032013439  
11 https://www.worldcat.org/  

https://librarin.eu/
https://link.springer.com/book/9783032013439
https://www.worldcat.org/
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contribué à l’échec des systèmes experts et à l’hiver de l’intelligence artificielle qui a suivi (McClay, 

1995). 

Si ces opérations très consommatrices de main-d’œuvre ne donnèrent pas un satisfecit, le monde des 

bibliothèques a continué à explorer d’autres technologies pour renforcer l’accessibilité. Ainsi de celles 

associées à la numérisation et à la reconnaissance optique de caractères (Optical Character 

Recognition ou OCR) ou la reconnaissance de textes manuscrits (Handwritten Text Recognition ou 

HTR). Ces expérimentations perdurent et même s’intensifient dans les années 2000 avec le lancement 

du projet Google Books (2004). Géant de l’information et de la connaissance, Google souhaitait à 

l’époque numériser quinze millions d’ouvrages pour constituer une grande bibliothèque numérique. 

Le directeur de la BnF, M. Jean-Noël Jeanneney, s’est opposé à la future domination de Google sur ces 

questions et a fédéré plusieurs acteurs européens pour lancer Europeana12, une bibliothèque 

numérique à l’échelle européenne. Cette bibliothèque est alimentée par ses membres, en particulier 

par Gallica (BnF). En parallèle, les bibliothèques européennes lancèrent un grand mouvement de 

numérisation de documents. Par exemple, à la BnF, sur la période 2009-2024, le corpus de manuscrits 

numérisés est passé de 4500 à près de 200 000 documents numérisés. Mais une fois numérisés, faut-

il que l’OCR donne un résultat probant, au risque d’avoir des textes erronés, voir des contresens dans 

les textes mis en ligne ? C’est un débat qui a été très présent en bibliothèque comme en témoigne une 

des personnes interrogées :  

Est-ce qu’il faut afficher une OCR avec ses coquilles, ses imperfections ? Jusqu’où peut-on 

faire confiance à cette OCR pour rendre un service de qualité aux usagers ? Ce débat, à un 

moment donné, a fini par être tranché. On s’est dit que les gains étaient supérieurs aux 

inconvénients. 

Ces enjeux autour du numérique sont plus que jamais au cœur de la feuille de route de la BnF, avec 

une déclinaison spécifique centrée sur l’IA 202113. Cette feuille de route se découpe en cinq grands 

domaines :  

- Aide au catalogage et signalement 

- Gestion des collections, des entrées à la conservation 

- Exploration, analyse des collections et amélioration de l’accès 

- Médiation, valorisation et éditorialisation des collections 

- Aide à la décision et au pilotage 

Ces grands domaines contribuent fortement aux missions évoquées au début de l’article. En effet, 

l’outil informatique est perçu comme un moyen d’appuyer l’activité de la bibliothèque et de permettre 

à celle-ci de sortir de ses murs. Pour étudier plus précisément cette dimension, nous allons maintenant 

nous concentrer sur la bibliothèque numérique Gallica. 

 
12 https://www.europeana.eu/  
13 https://www.bnf.fr/sites/default/files/2022-01/Poster_AI%20Roadmap_BnF_202112.pdf  

https://www.europeana.eu/
https://www.bnf.fr/sites/default/files/2022-01/Poster_AI%20Roadmap_BnF_202112.pdf
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3. ANALYSE DU CAS GALLICA 
 

3.1. Historique du projet  

Lancée en 1997, Gallica est la figure de proue de la BnF et un espace d’expérimentation de la 

bibliothèque pour assurer l’accessibilité des documents conservés en son sein. Elle s’inscrit dans la 

continuité de la politique de numérisation des collections lancée dans les années 90. Le volume de 

documents disponibles en ligne évolue rapidement, en particulier après 2005 où une volonté politique 

soutient la massification de la numérisation. C’est le mot d’ordre de l’époque, il faut numériser les 

collections. Toutefois, numériser ne garantit pas une accessibilité des ressources. Numérisation de 

mauvaise qualité, ouvrages fragiles, textes difficiles à transcrire automatiquement (avec l’OCR ou 

l’HTR) sont autant d’écueils auxquels la BnF a été confrontée. Avec un passif qui reste aujourd’hui 

encore parfois à apurer. 

En parallèle, pour soutenir les efforts d’autres bibliothèques, des partenariats sont mis en place 

(aujourd’hui avec quasiment 300 bibliothèques) sous la forme d’un échange entre la base 

technologique qu’est Gallica et les collections patrimoniales d’autres bibliothèques. Gallica est même 

mis à disposition sous forme de « produit en marque blanche » pour pouvoir être déployé par d’autres 

acteurs que la BnF. À titre d’exemple, Numistral bibliothèque numérique patrimoniale associée à la 

Bibliothèque Nationale Universitaire de Strasbourg (BNUS) repose sur Gallica. L’interopérabilité des 

documents entre les différentes instances s’opère grâce au protocole OAI-PMH (Open Archives 

Initiative - Protocol for Metadata Harvesting)14.  

Actuellement, ce sont plus de dix millions de documents qui sont accessibles, avec une moyenne de 

soixante mille utilisateurs par jour. Si une centaine de personnes contribuent au projet, seule une 

vingtaine d’employés lui sont exclusivement dédiés. Piloté par la direction de la coopération, Gallica 

est actuellement développé avec une méthode de gestion de projets dite « agile » (Vallon et al., 2017). 

Ce pilotage permet de prioriser les fonctionnalités qui seront développées et implémentées. 

Actuellement, l’attention est concentrée sur l’outillage visant à aider à l’exploration et à l’exploitation 

des collections. Cela est d’autant plus important qu’il y a une projection sur un doublement voire un 

triplement des documents mis en ligne à moyen terme.  

Nous constatons un regain d’intérêt (confirmé lors d’un autre entretien au sein de la bibliothèque) 

pour les technologies dites d’intelligence artificielle avec l’arrivée de l’apprentissage profond basé sur 

les réseaux de neurones (LeCun et al., 2015). La figure 1 illustre le cas de Gallica et des tendances 

technologiques à l’œuvre entre 2011 et 2023 :  

 

 
14 http://www.openarchives.org/  

http://www.openarchives.org/
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Illustration 01. Historique du projet Gallica (Moreux, 2022)  

A l’aune de cet historique des projets informatiques ayant contribué à Gallica, nous observons une 

période antérieure à 2011 et qui va jusqu’en 2015 où les projets sont principalement concentrés 

autour de l’OCR. Mais après 2015, les possibilités offertes par les systèmes d’apprentissages profonds 

en particulier dans le domaine de la fouille d’images permettent de développer de nouvelles 

fonctionnalités afin de rendre les images directement requêtables par les utilisateurs finals. En effet, 

le document (qu’il soit image, texte) est vectorisé pour pouvoir être découpé et analysé. Ainsi, il est 

possible d’effectuer un travail d’indexation automatique ou de classification des images pour 

améliorer les performances des systèmes de recherche d’informations. La fouille d’images offre la 

possibilité de travailler sur des collections patrimoniales difficilement accessibles sous format 

numérique. La base iconographique Mandragore15 illustre ce champ des possibles. À travers le site, 

c’est plus de 200 000 enluminures qui sont recherchables en particulier par sujet ou par mot-clé (21 

000 descripteurs dans plusieurs langues). L’image annotée devient accessible depuis un navigateur 

web ou les points d’accès de la BnF. 

La tension rencontrée ici par les équipes est celle du passage d’un prototype (comme GallicaPix) qui 

opère dans un environnement simplifié (notamment en termes de sécurité, de nombres d’utilisateurs 

et de corpus concernés) à l’environnement de production. Si le démonstrateur est validé, c’est l’étape 

de la mise en production de l’outil qui est la plus complexe. En effet, il faut maintenant que celui-ci 

réussisse à s’insérer dans le système existant, ce qui pose de nombreuses difficultés aux équipes 

techniques. Comme le soulignait M. Moreux lors de notre échange :  

L’existant, 20 ans, 30 ans de réalisation, c’est plus difficile de faire évoluer une machinerie 

qui tourne à plein régime que de créer. C’est paradoxal, mais c’est plus facile de créer 

quelque chose à partir de rien. Le côté aussi très destructif du deep learning qui évolue très 

vite, qui a un cycle de vie itératif, c’est un avantage, mais aussi un inconvénient, car on 

crée des modèles à partir de données et on peut passer son temps à améliorer les modèles, 

 
15 https://mandragore.bnf.fr/  

https://mandragore.bnf.fr/
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donc c’est quand même une modalité assez nouvelle pour une DSI [direction des systèmes 

d’information] centrale. 

La transformation du monde peut être perçue de manière ambigüe par certains acteurs. En effet, elle 

sert principalement dans un objectif d’amélioration de la productivité. Nous pouvons observer que si 

les crédits pour recruter du personnel stagnent, voire diminuent, les financements pour mener à bien 

des projets d’innovation technologique se multiplient, en particulier sous l’impulsion des appels à 

projets européens auxquels une bibliothèque telle que la BnF peut participer. Ces financements 

nationaux ou internationaux compensant alors une baisse de la dotation structurelle.  

En parallèle, la production de ressources nativement numériques, mais aussi la numérisation 

croissante des documents présents dans les collections conduisent à la constitution de bibliothèques 

numériques qui sont alors le pendant virtuel de la bibliothèque. Parmi les grands enjeux qui ont 

émergé ces dernières années, nous pouvons évoquer les besoins en termes : 

- d’interopérabilité des systèmes : sur ce point, nous pouvons évoquer la mise en place de 

services comme data.bnf.fr (Barré, 2013) qui permet de faire un requêtage massif sur les 

données de la bibliothèque et plus largement le déploiement du modèle IFLA LRM (modèle de 

référence pour les bibliothèques)(Carbone, 2023).  

- et plus largement l’accessibilité des collections. Nous pouvons souligner que l’accès à Gallica 

se fait sans compte authentifié et sans limite pour un usage personnel. Toutefois, il est à noter 

que l’audit de conformité de 2022 du service relève que le site est conforme à 39,69 % au 

Référentiel Général d’Amélioration de l’Accessibilité (version 4.1)16.  

3.2. Nouveaux usages dans la recherche documentaire et l’accès aux ressources  

Dans la continuité de Papy et Jakubowicz (2018) sur leurs travaux autour des bibliothèques numériques 

et de l’innovation dans ce secteur, nous pouvons souligner que le besoin d’une médiation reste 

nécessaire. En effet, la multiplication d’outils technologiques ne signifie pas forcément un plus grand 

usage de la bibliothèque et de ses collections. Nous pouvons noter que même certains publics experts 

(par exemple un recherchiste avec lequel nous avons échangé) ne sont pas forcément au fait des outils 

mis à disposition ou de leur fonctionnement. Cette situation est d’ailleurs renforcée par la volonté 

d’avoir des outils grand public où les équipes essaient d’assurer une intégration la plus fluide et 

transparente possible des innovations technologiques. Dans ces conditions, comment accompagner 

les usagers pour leur permettre de profiter pleinement des ressources disponibles ?  

Plusieurs pistes se dessinent actuellement. Les velléités de créer des systèmes automatiques 

personnels pourraient proposer des expériences intéressantes, mais posent de nombreuses questions 

aussi bien éthiques que sur l’usage d’acteurs commerciaux pour donner accès au patrimoine public. 

En effet, les modèles larges de langages (LLM) et les outils associés, en particulier les systèmes dits 

« RAG » (Retrieval-augmented generation) offrent des possibilités intéressantes. Ces dispositifs 

techniques sont doublement intéressés par les bibliothèques : à la fois pour avoir accès à un réservoir 

de données de qualité et structuré, mais aussi pour s’interfacer entre elles et leurs usagers. En tant 

qu’outils, ils peuvent fournir une aide précieuse aux utilisateurs dans leur recherche, en leur 

permettant de trouver rapidement des informations pertinentes. Cela peut être particulièrement utile 

pour les usagers qui sont peu familiarisés avec les ressources disponibles ou qui ont du mal à naviguer 

 
16 https://gallica.bnf.fr/accueil/fr/html/accessibilite  

https://gallica.bnf.fr/accueil/fr/html/accessibilite
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entre les documents. Les interfaces simples d’utilisation pourraient favoriser une entrée plus aisée 

dans les collections que le catalogue général ou le moteur de recherche de Gallica. Basé sous la forme 

d’un assistant conversationnelle, le système pourrait guider (malgré ses biais intrinsèques) l’usager 

dans le dédale des collections. De même, les fonctionnalités de fouille de texte favorisent la possibilité 

de mettre en place un « dialogue » entre un document et l’usager. Ces usages restent toutefois encore 

embryonnaires dans les bibliothèques. En parallèle, c’est une possibilité pour favoriser un accès dans 

de multiples langues ou pour des publics spécifiques. La traduction automatique permet alors 

d’enrichir les collections et de favoriser leur diffusion pour toucher des publics bloqués par la barrière 

de la langue. 

3.3. Défis et enjeux associés 

Ces innovations restent toutefois moins efficientes si les usagers ou les prescripteurs y sont peu ou pas 

associés. En effet, il est crucial de développer des stratégies de formation et de sensibilisation pour 

aider les usagers à comprendre comment utiliser efficacement ces outils. Sans cette dimension, nous 

restons dans un solutionnisme technologique où l’outil par sa simple existence se suffit à lui-même. Le 

courant de la socio-technique (Akrich, 1989, 1990 ; Coutant, 2015) souligne la nécessaire articulation 

entre la dimension sociale et technologique. En particulier, les travaux de Pierre Rabardel (1995, 2005) 

ou ceux sur la transformation d’un dispositif en artefact (Agostinelli, 2009) mettent en lumière des 

étapes contribuant à l’appropriation desdits dispositifs.  

Travailler sur les pratiques et les usages d’éducateurs, enseignants, professionnels de la bibliothèque 

est alors d’autant plus nécessaire pour qu’ils s’approprient ces outils. Une fois assimilés dans leur 

quotidien, ces acteurs pourront devenir des intermédiaires pertinents pour permettre un 

accompagnement dans l’utilisation de ces outils et des ressources associées. En parallèle, force est de 

reconnaître que si les bibliothèques comme la BnF ou les bibliothèques universitaires réalisent une 

activité de formation, ces acteurs ne possèdent pas la même force de frappe que les grands acteurs 

du numérique pour favoriser l’adoption de leurs solutions.  

En effet, si le champ des possibles s’ouvre, les bibliothèques comme la BnF rencontrent de nombreux 

obstacles. Dans les problématiques liées à l’accès, nous pouvons identifier l’usage de l’OCR, en 

particulier si l’OCR a été réalisée il y a longtemps ou si le document est ancien. En effet, entre des 

documents produits au 17e ou au 20e siècle, la qualité de l’océrisation ne sera pas identique (et donc 

in fine l’accessibilité d’un document). L’introduction de l’OCR a donné lieu d’ailleurs à de nombreux 

débats en interne pour savoir si la bibliothèque acceptait de mettre à disposition des transcriptions de 

documents qui pourraient contenir des erreurs dans l’océrisation. De même, il faut se rappeler qu’il y 

a un biais dans la sélection documentaire, lié à des choix éditoriaux ou historiques sur ce qui est 

numérisé ou non. En effet, la numérisation s’est opérée par vague successive, parfois sans cohérence 

d’ensemble. Cet état de fait est lié aux enjeux de financement, numériser demandant une main-

d’œuvre importante.  

Concernant les nouveaux usages, le réseau associé à Gallica permet des rencontres d’acteurs 

institutionnels (250 à 300 partenaires) qui discutent des usages et évolutions. Néanmoins, la BnF reste 

décisionnaire en dernier ressort du choix des évolutions et de leur implémentation. Pour la 

bibliothèque, l’accompagnement de ces nouveaux usages se traduit de plusieurs manières :  
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- Par de nouveaux métiers qui se développent en son sein (en particulier des métiers autour de 

la donnée, mais aussi sur la médiation). 

- Un changement de paradigme avec le passage d’une bibliothèque d’experts à une 

bibliothèque qui se positionne de plus en plus comme un acteur de la médiation.  

- Par des tensions entre les personnels, en particulier entre les tendances « pro »/ « anti-

technologie ». L’importance prise par les collections numériques transforme la relation entre 

les usagers et la bibliothèque. En effet, celle-ci devient de plus en plus un lieu pour travailler 

plus que pour consulter des documents patrimoniaux sur place. Cela se traduit aussi par des 

visions (et donc des tensions) différentes de la bibliothèque : si tout est numérisé, pourquoi 

des lecteurs viendraient sur place ?  

Ces éléments accompagnent les questionnements éthiques. Comment les bibliothèques numériques 

peuvent-elles assurer la transparence et la responsabilité dans l’utilisation d’outils tels que les LLM ? 

(notamment par rapport au droit d’auteur.) Il est également important de considérer les questions 

éthiques liées à l’utilisation de ces outils. Par exemple, comment les bibliothèques peuvent-elles 

s’assurer que les modèles d’apprentissage sont équitables et ne favorisent pas certaines catégories de 

personnes plutôt que d’autres ? Ou certaines ressources plutôt que d’autres ? Comment les 

bibliothèques peuvent-elles garantir que les ressources accessibles ne perpétuent pas certains biais ou 

nuisent à des groupes sociaux ? Comment protéger les données des usagers de la prédation des 

opérateurs des LLM ? Autant de questions, défis et enjeux qui s’adressent aussi bien aux personnels 

des bibliothèques, qu’aux usagères et usagers, mais aussi aux actrices et acteurs de la médiation ou de 

l’éducation. 

4. CONCLUSION 

 

Cet article se fonde sur les travaux menés dans le cadre du projet LibrarIn qui explore la question de la 

co-création de valeur au sein des bibliothèques. L’évolution des collections associée à la 

transformation numérique des bibliothèques dessinent des perspectives intéressantes pour 

l’accessibilité des collections directement depuis une bibliothèque numérique comme Gallica. La 

fouille de textes et d’images permettent d’envisager d’effectuer directement des recherches plein 

texte ou sur des images/symboles présents dans un document, voire un accompagnement 

technologique à la découverte des collections. En particulier, les technologies permettant de réaliser 

une indexation et description automatiques (y compris des traductions), des images afin de permettre 

d’y accéder par simples mots-clés, présentent un intérêt pour favoriser l’utilisation des ressources 

patrimoniales numérisées. Cette richesse documentaire et informationnelle offre des perspectives 

pour la recherche d’information (aussi bien pour un usager ponctuel que pour quelqu’un qui fait 

régulièrement des requêtes sur les API de la BnF), mais pour laquelle pêche la question de la visibilité. 

Favoriser l’accès à ces ressources en s’appuyant sur la médiation d’autres acteurs pourrait être alors 

une possibilité pour populariser celles-ci. Il faudra toutefois que les bibliothèques s’assurent de 

répondre aux enjeux éthiques associés aux usages qui peuvent être faits de ce patrimoine collectif par 

des systèmes automatisés qui sont pour la plupart des boîtes noires au service d’intérêts privés. 

 

Antoine HENRY 
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